
Le Burundi fait face à une importante épidémie de choléra

  MÃ©decins Sans FrontiÃ¨res Belgique,Â 14 novembre 2019  Ã‰PIDÃ‰MIE DE CHOLÃ‰RA AU BURUNDI : "HEUREUSEMENT,
MA FAMILLE EST GUÃ‰RIE"  Depuis le mois de juin 2019, le Burundi fait face Ã  une importante Ã©pidÃ©mie de cholÃ©ra. Plus
de 1000 cas ont Ã©tÃ© enregistrÃ©s, la majoritÃ© Ã  Bujumbura, principale ville du pays.  ExtrÃªmement contagieux, le cholÃ©ra
se transmet par lâ€™ingestion dâ€™une bactÃ©rie dâ€™origine fÃ©cale prÃ©sente dans les eaux sales ou stagnantes. Provoquant
diarrhÃ©es et vomissements, le cholÃ©ra entraÃ®ne une rapide dÃ©shydratation et, sans prise en charge rapide, peut tuer en
quelques heures.   
  Â« Mes deux enfants sont tombÃ©s malade dimanche et ont commencÃ© Ã  avoir la diarrhÃ©e Â», explique Sandrine, une
patiente du centre de traitement du cholÃ©ra appuyÃ© par MSF Ã  Bujumbura.  Â« Le premier centre de santÃ© oÃ¹ je les ai
emmenÃ©s nâ€™avait diagnostiquÃ© quâ€™une simple diarrhÃ©e. Mais leur Ã©tat se dÃ©tÃ©riorait rapidement et ils ont Ã©tÃ© emmenÃ©s en
ambulance ici. Deux jours plus tard, mon troisiÃ¨me enfant les y rejoignait. Je ne sais pas comment ils sont tous tombÃ©s
malades. Finalement, je suis Ã©galement tombÃ©e malade et jâ€™ai aussi Ã©tÃ© admise ici. Â» Â   UNE RÃ‰PONSE IMMÃ‰DIATE 
EndÃ©mique sur toute la bande de terre qui longe le lac Tanganyika et la riviÃ¨re Rusizi, le cholÃ©ra affecte en moyenne
200 Ã  250 personnes par an au Burundi. Mais tous les cinq Ã  six ans, le pays connaÃ®t un pic de cas. Lors de lâ€™Ã©pidÃ©mie
en 2013, 936 personnes avaient contractÃ© le cholÃ©ra dans les provinces de Bubanza et Cibitoke, faisant 17 victimes.Â   Â«
Cette annÃ©e, lâ€™Ã©pidÃ©mie a Ã©tÃ© particuliÃ¨rement rapide car elle a touchÃ© Bujumbura, la ville la plus densÃ©ment peuplÃ©e du
pays Â» explique Julien Binet, reprÃ©sentant lÃ©gal MSF au Burundi. Â« Vu lâ€™ampleur de lâ€™Ã©pidÃ©mie et les risques encourus,
nous avons tout de suite collaborÃ© avec les autoritÃ©s pour soutenir les centres de traitement. Â»  Depuis des annÃ©es,
MSF est la principale organisation humanitaire appuyant le ministÃ¨re de la SantÃ© et les autoritÃ©s locales dans la prise en
charge des patients atteints de cholÃ©ra. Selon les annÃ©es, cette collaboration Ã©troite sâ€™est traduite par la donation
dâ€™intrants mÃ©dicaux, la formation du personnel, la sensibilisation des communautÃ©s et au besoin par la mise en place de
centres de traitement du cholÃ©ra.  Â« Bien avant la dÃ©claration officielle de lâ€™Ã©pidÃ©mie de juin, les Ã©quipes de MSF
soutenaient dÃ©jÃ  la prise en charge des cas survenus dans la province de Rumonge Â», poursuit Julien Binet. Â« Ce
soutien sâ€™est renforcÃ© au fil des mois et, grÃ¢ce Ã  la rapiditÃ© de la riposte, il nâ€™y a presque pas eu de victimes malgrÃ© le
grand nombre de cas. Â»  UN NOUVEAU CENTRE Ã€ BUJUMBURA  Aujourdâ€™hui, MSF soutient les trois principales
structures de traitement du cholÃ©ra au Burundi. Ses Ã©quipes assurent en prioritÃ© la supervision et la formation du
personnel national. Lâ€™objectif est dâ€™offrir la prise en charge gratuite des patients tout en renforÃ§ant les capacitÃ©s du
personnel de santÃ© publique. Face Ã  une maladie intimement liÃ©e au manque dâ€™accÃ¨s Ã  lâ€™eau potable, MSF a Ã©galement
installÃ© des rÃ©servoirs dâ€™eau de grande capacitÃ© Ã  Bujumbura, ainsi quâ€™Ã  Rugombo et Ndava, dans la province de Cibitoke. 
Le dernier centre de traitement du cholÃ©ra a ouvert ses portes dÃ©but octobre Ã  Bujumbura. Mis sur pied par MSF en deux
semaines, ce centre dâ€™une capacitÃ© de 50 lits est devenu la structure de traitement de rÃ©fÃ©rence de la ville.  Â« Ma fille est
arrivÃ©e au centre trÃ¨s affaiblie, avec des bourdonnements dans les oreilles, des vomissements et de la diarrhÃ©e, Â»
explique Chany, dont la fille de 3 ans, Shemsu, a quittÃ© le centre il y a plusieurs jours. Â« GrÃ¢ce aux soins apportÃ©s dans
le centre, il ne lui a fallu que quelques jours pour se remettre sur pied. Â»Â   Â« Avant de sortir, on nous a expliquÃ©
comment Ã©viter la maladie. Je passe le message autour de moi, mais certains voisins pensent encore que le cholÃ©ra ne
les atteindra pas parce quâ€™ils sont habituÃ©s Ã  la saletÃ©. Ils pensent quâ€™ils sont immunisÃ©s. Ã‡a prouve quâ€™ils ne connaissent
pas la maladie. Â»  LA SENSIBILISATION, UN ENJEU CLÃ‰  Sensibiliser la population est fondamental pour lutter contre
la propagation de lâ€™Ã©pidÃ©mie. MÃªme si les dÃ©fis en matiÃ¨re dâ€™assainissement, dâ€™accÃ¨s Ã  lâ€™eau ou aux sanitaires restent
colossaux au Burundi, des mesures simples et efficaces permettent de prÃ©venir la contamination.  En cet aprÃ¨s-midi
dâ€™octobre, des agents de santÃ© communautaires appuyÃ©s par MSF sillonnent le marchÃ© de Buterere pour faire connaÃ®tre
ces mesures. Munis de leurs mÃ©gaphones, ils expliquent lâ€™importance de se laver les mains avant et aprÃ¨s le repas, de
bien cuire les aliments et de laver les fruits pour Ã©liminer la bactÃ©rie. Ils indiquent Ã©galement comment reconnaÃ®tre les
premiers symptÃ´mes et que faire en cas de doute.  Â« Toute ma famille a attrapÃ© le cholÃ©ra Â», explique Zacharia, qui est
sorti hier du centre de traitement de Bujumbura aprÃ¨s une semaine de rÃ©hydratation et de soins. Â« Heureusement, tout
le monde est rentrÃ© guÃ©ri. Aujourdâ€™hui, on sait dans la famille que se laver les mains peut nous sauver la vie. Mais tout le
monde devrait le savoirâ€¦ Â»  
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